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Le Soir Vendredi 14 avril 2023

14 à la une

Jouez et gagnez

envoyé/reçu

1,00 EUR / SMS

6026
Renseignements : info@mconcept.be - Tél. 03/216 46 84 - Participation possible jusqu’au 26/04/23 à 23h59 - Coût de participation : par 
appel 2,00 EUR - par SMS envoyé/reçu : 1,00 EUR, participation complète par SMS 4,00 EUR - La participation via ces canaux est la seule 
considérée comme valide - Les vainqueurs seront tirés au sort parmi les bonnes réponses et personnellement avertis avec également 
leurs noms communiqués dans votre supplément TV - La participation est illimitée - Un seul cadeau par famille/adresse et par concours
Les lots ne sont ni échangeables ni convertibles en espèces - Le traitement des données personnelles est soumis à la loi du 30 juillet 2018 
Mineur d’âge (-18 ans) : autorisation parentale obligatoire
Ces concours sont organisés par MConcept sp, n° d’entreprise 0826.398.329, Desguinlei 90 n°12B, 2018 Anvers.

La solution du 31/03 :

Le gagnant de la sem. 04 :

POSITION

IL REMPORTE UNE MACHINE À 

EXPRESSO BORETTI B400 : 

M. HENDRIX / 3090 OVERIJSE

1 2 3 4 5 6 7 8

Recopiez dans les cases ci-dessous les lettres 
des cases numérotées afin de trouver le mot-clé.

AVEZ-VOUS LA SOLUTION ?

Envoyez la réponse par SMS au 6026 ou 
communiquez-la par téléphone fi xe au 0905 23 116.

iPhone 14 : la mise à 

jour la plus spectaculaire 

depuis des lustres !
Grande innovation chez l’iPhone 14 : ce n’est plus 

un modèle ‘mini’, mais un modèle ‘maxi’ (écran de 

6,1 pouces) ! Tout l’intérieur a été retravaillé, pour 

mieux évacuer la chaleur produite par le processeur. 

Ce smartphone n’a pas son pareil pour prendre 

des photos ou des enregistrements vidéo, avec un 

autofocus encore plus prompt et précis. L’iPhone 14 

est désormais en mesure de détecter un accident de 

voiture, suite à quoi il avertit automatiquement vos 

contacts d’urgence et les services de secours. Son 

mot d’ordre : sécurité avant tout !   apple.com   

A GAGNER

PORTRAIT

JULIE HUON

V
oilà,  trop  tard.  Inutile de conti­
nuer à discuter. On ne saura ja­
mais  qui,  de  la  Britannique

Mary  Quant  ou  du  Français  André
Courrèges,  a  inventé  la  minijupe.  Les
deux sont morts désormais et seul  leur
survit ce  tout petit bout de  tissu carré,
60 ans  après  son  apparition.

« Je ne crois pas que Mary Quant en
soit  à  l’origine  et  je  crois  qu’elle  ne  l’a
jamais  insinué,  elle  s’en  moque  com­
plètement,  expliquait  au  Figaro Jenny
Lister,  l’une  des  deux  curatrices  de  la
rétrospective  consacrée  à  la  styliste  au
Victoria & Albert Museum de Londres
en  2019.  Mais  nous  nous  sommes  sé­
rieusement  penchés  sur  la  question,  et

quand vous regardez les photographies
prises  d’elle  à  la  fin  des  années  1950,
elle porte déjà une jupe bien au­dessus
du genou. Elle adorait ça. Mary a forgé
son style en s’inspirant des danseurs et
des  écolières.  Dans  tous  les  cas,  c’est
elle  qui  l’a  popularisée,  ça  ne  fait  au­
cun  doute. »

C’est elle en tout cas, au beau milieu
du  Swinging  London  des  années  60,
qui  en  habille  les  jambes  maigrelettes
du  mannequin  Twiggy.  Elle  qui  en
vendait  depuis  1961  dans  sa  boutique
Bazaar  de  King’s  Road,  elle  qui  faisait
déjà  de  ces  dix  petits  centimètres  au­
dessus du genou l’étendard d’une toute
nouvelle  liberté.  Cette  première  bou­
tique  de  vêtements  et  accessoires,  elle
l’avait ouverte en 1955 dans le quartier
de  Chelsea  alors  en  pleine  ébullition.

Dans ce qui devient rapidement le  lieu
de  rendez­vous  des  Beatles  et  des
Stones,  on  croise  Brigitte  Bardot,  Au­
drey  Hepburn  et  des  femmes  de  par­
tout qui  rêvent d’émancipation. La pa­
tronne  est  sur  place,  son  style  telle­
ment  reconnaissable,  avec  cette  frange
brune à  la Louise Brooks,  sculptée par
le  coiffeur  britannique  Vidal  Sassoon.

Courir après le bus
Mary  Quant  était  née  le  11  février
1930  à  Blackheath  dans  le  sud­est  de
Londres  de  parents  enseignants  gal­
lois,  issus  d’une  famille  de  mineurs.
Elle a étudié  l’illustration à  l’université
de  Goldsmiths  (où  elle  rencontre  son
futur mari Alexander Plunket­Greene),
les  écoles  d’art  étant  désormais  ou­
vertes  à  la  classe  ouvrière.  C’est  préci­
sément  cette  nouvelle  gratuité  de  l’en­
seignement  supérieur  qui  est  à  l’ori­
gine  du  Swinging  London.  En  octobre

1955,  la  jeune  Mary  s’as­
socie  à  son  mari  et  leur
comptable  Archie  Mc­
Nair  pour  ouvrir  une
boutique  de  fripes  à
Londres :  le  fameux  Ba­
zaar  qui  sera  plus  tard
entièrement  réaménagé
par  le  designer  Terence
Conran,  fondateur  d’Ha­
bitat.

Les  affaires  marchent
bien  et  l’idée  vient  à  la
Britannique  de  créer  sa
propre  ligne  de  vête­
ments.  La  mini­jupe ?
1958.  Un  développement
pratique et libérateur qui
permet  aux  femmes  « de
courir  après  le  bus. »  En
1966,  alors  qu’elle  tra­
vaille  avec  18 fabricants
différents,  elle  est  pro­
mue  Officier  de  l’Ordre
de  l’Empire  britannique
pour  services  rendus  à
l’industrie  de  la  mode.

Référence  incontes­
table  de  la  mode  des  an­
nées 1960,  la mini a cas­
sé  tous  les  codes.  Elle  a
toujours  été  là,  s’effaçant
légèrement  dans  les  70’s
face  aux  longues  robes
fleuries,  revenant  en
force avec  le vinyle et  les

zips  des  années  80,  s’incrustant  dans
toutes  les  garde­robes,  décennie  après
décennie.

Si  elle  a  fait  la  gloire  de  Mary
Quant,  celle­ci  a  créé  bien  d’autres
choses  durant  sa  carrière,  du  ma­
quillage  « boîte  de  peinture »  aux  im­
perméables  en  plastique  en  passant
par  le  mascara  waterproof  et  les  hot
pants qu’en  français,  on  appelle…  le
short.

Cette  belle  figure  des  Swinging  Six­
ties,  est  morte  « paisiblement »  selon
sa  famille,  chez  elle  dans  le  Surrey,
dans  le  sud  de  l’Angleterre.

Mary Quant, mère de la mini­jupe, 
a bouclé sa malleM
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La styliste britannique
qui popularisa 
cet emblème libérateur
des sixties (ainsi que 
le mascara waterproof
et l’imperméable en
plastique) est décédée
à l’âge de 93 ans.

La mini­jupe ? 1958. 
Un développement pratique 
et libérateur qui permet aux femmes
« de courir après le bus. » © D.R.

Il se trouve que
mes vêtements
collaient
exactement 
avec la mode
adolescente, 
avec la pop, 
les bars à expresso 
et les clubs 
de jazz 
Mary Quant, styliste, 

dans « Quant by Quant » (1965).


